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O N foufcrit , pour'cet  Ouvrage , à Paris,  chez  Ruault,  libraire  ; 
rue  de  la  Harpe. 

Le  premier  volume  eft  aéhiellement  en  vente , & a été  diftribué  à 
MM.  les  Soufcripteurs.  Le  fécond  eft  fous  preiïè  , & paroîtra  incefTam- 
ment;  les  volumes  fuivans  fe  fuccéderont  de  quatre  mois  en  quatre 
mois , fans  retard. 

La  Scufcription  fera  ouverte , pour  le  tome  fécond,  jufqu’au  pre- 
mier Juin  prochain.  Le  prix  eft  de  7 liv.  broché.  Les  perfonnes  qui 
ne  foufcriront  point , le  payeront  1 o liv. 

On  continuera  de  foufcrire  ainfi  pour  les  volumes  fuivans , à me- 
fure  qu’on  délivrera  les  précédens. 

L'Auteur  ayant  déjà  reçu  un  très-grand  nombre  de  notices  fur  les 
Auteurs  vivans , invite  de  nouveau  les  perfonnes  qui  peuvent  être  dans 
le  cas  dé  être  placées  dans  cet  ouvrage  , ou  d'y  voir  placer  leurs  ancêtres, 
d'envoyer  leurs  notes  hijîoriques  au  fieur  Ru  A ULT  , Libraire  , ou  de  les 
adreJJ'er  à lui-même  franches  de  port.  Il  demeure  rue  Tiquetonne. 
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PROSPECTUS. 

L’objet  dont  l’Auteur  s’elî  occupé,  a mérité  l’attention  des  plus 
grands  Médecins.  On  a regardé  comme  eflentiel  de  réunir  , dans 
un  même  tableau , les  ouvrages , les  fentimens , les  découvertes  des 
Maîtres  de  l’Art , & de  tranfmettre  k la  poftérité  les  noms  & l’hffloire 
de  ceux  qui  fe  font  difiingués  dans  quelque  partie  de  la  Médecine. 
Cette  fcience  a eu  depuis  long-tems  les  Hifioriens , qui  ont  prefque 
tous  été  Médecins , qui  ont  même  illuftré  , par  leurs  talens , leurs 
découvertes  & leurs  ouvrages , les  liecles  où  ils  ont  vécu. 

Oton  Brunsfelds  , Médecin  de  Berne , efl  un  de  plus  anciens 
que  l’on  connoifiè.  Il  a donné  en  nj  30  un  Catalogue  des  Médecins 
illuftres,  dans  lequel  il  fe  borne  a ceux  qui,  les  premiers,  ont  écrit 
fur  la  Médecine.  Champier  avoit  déjà  effleuré  la  même  matière 
dans  le  commencement  du  même  fiecle.  Abt-Osbaia  , Arabe,  avoit 
écrit  la  vie  de  plus  de  300  Médecins  Arabes , Perfans  & Egyptiens  3 
mais  fon  ouvrage , rempli  de  fables  , mérite  a peine  d’être  lu. 

Dans  le  fiecle  dernier , plufieurs  grands  Médecins  fe  font  occupés 
du  même  objet.  Neander,  Doringius,  Bernier,  Bewerwick, 
Busch,  ont  écrit  fur  l’Hifioire  de  la  Médecine;  ils  avoient  été  pré- 
cédés par  Baduellus  , Gunthier  d’Andernach  , &c.  qui , dans 
le  fiecle  précédent , avoient  traité  la  même  matière.  Ces  Médecins 
ont  parlé  de  l’origine  de  la  Médecine,  de  fon  antiquité,  de  fan 
excellence , de  fes  feêles , de  fes  révolutions  ; mais  ils  n’ont  pas  fait 
connoître  particuliérement  les  Médecins  qui  ont  concouru  a la  per- 
feêlion  de  cette  fcience.  Quelques-uns  de  leurs  Contemporains  ont 
rempli  cet  objet , & ont  donné  l’Hifioire  des  Médecins  ; tels  que 
Francus  , Meimbom  , Reinesius  , Sambucus  , de  la  Villa, 
Witten,  Pierre  Castellan;  tandis  que  quelques  autres , comme 
Schenckius  , Van-der  Linden  & AlmelovÉen  , ont  fait  con- 
noître leurs  ouvrages.  Le  même  objet  avoit  déjà  occupé  plufieurs 
Médecins  dans  le  feizieme  fiecle,  tels  que  Brunsfelds  , J ustus  , 
Champier,  Fuchsius,  Gallus  , Spach  , &c. 

Le  fiecle  où  nous  vivons  eft  celui  qui  a produit  le  plus  grand  nom- 
bre d’ouvrages  relatifs  a l’Hiftoire  de  la  Médecine.  On  peut  citer 
avec  éloge  ceux  que  nous  devons  à Bukgraf  , a Cellarius  , k 
Goldner,  a Goelicke  , à Zahn  , k Freind  , k Leclerc,  a 
Bernard  Albin,  k Mange t , k Barckusen,  k Schulze,  &c. 
M.  Eloy  , Médecin  , Pensionnaire  de  la  ville  de  Mons , a encore 
donné  un  Diêlionnaite  hiftorique  de  la  Médecine  , en  & volumes  in  8 : 
cet  ouvrage , comme  l’Auteur  l’avoue  lui-même  , n’efi:  qu’une  com- 


pilation  de  matériaux  étrangers  , qu’il  a puifés  dans  quelques-uns 
ceux  qui  a voient  déjà,  paru  fur  le  même  objet. 

On  ne  doit  pas  oublier  l’ouvrage  de  Clifton  fur  la  Médecine 
ancienne  & moderne;  la  Chronologie  des  Médecins  par  Wolffgangus 
JUSTUS;  l’Hiftoire  de  la  Médecine  & des  Médecins  , que  George- 
Abraham  Merck  lin  a donnée  dans  fon  Lindcnius  renovatus  & au clus. 

Chaque  partie  de  l’art  de  guérir  a eu  fes  Riftoriens.  Qlaïis 
Borrichius  a fait  connoître  l'origine  & les  progrès  de  la  Chymie 
dans  une  Diftèrration  qu’il  a publiée  à Copenhague  en  1668^ 
Gratarole,  Cowper,  Conringius  y Bqrel,  Scholtzius  r 
Boerhaave  , Lenglet  du  Fresnoy  ont  traité  le  même  fujet  m7 
ils  ont  donné  en  même-tems  des  notions  fuccindes , relatives  à l’Hif- 
toire  des  Chymiftes.  André  Ottomar  Goelicke  a donné  , dans  ce 
fiecle , une  introduélion  à l’Hifloire  de  l’Anatomie  ; Burchard  Adam 
Sellius  , avoit  publié,  quatre  ans  avant,  celle  des  Anatomiftes  ; 
François  Fù/z-Leempoel  & M.  Portal  ont  réuni  ces  deux  objets  , 
c’eft-à-dire  f l’Hiftoire  de  l’Anatomie  & celle  des  Anatomiftes  ; Frank 
de  Frankeneau  , Bidloo , Paulli,  Hartmann  s’étoient  déjà 
occupés  du  même  objet  dans  le  f ecle  dernier  : ils  ont  été  dignement 
fécondés  , dans  celui  où  nous  vivons  , par  Roberg  , Helster  , 
Schultze  , Douglas  , Goelicke  , Haller  , Northcote  , &c. 
La  Botanique  a eu  aulTi  fes  Riftoriens  ; on  peut  citer  avec  éloge 
SLEGEL,  FrANCUS  , SCHMIEDER  , LlSCHWIT , Oviz&MONTA.LBAN, 

Seguier  , Heinzius  , Camerarius  , &c..On  ne  doit  point  oublier 
nos  illuftres  Contemporains,  Linné,  Haller  , Adanson  , qui 
ont  marché  dignement  fur  les  traces  des  premiers , & qui  , en  pro- 
fitant de  leurs  travaux  , ont  fil  les  préfenter  dans  un  jour  plus  lumi- 
neux. Un  Chirurgien  de  Paris,  M.  du  Jardin,  s’occupoit  del’Hif- 
toire  de  la  Chirurgie,  dont  le  premier  volume  a été  publié  en  1774; 
mais  une  mort  prématurée  l’a  empêché  de  continuer  cet  ouvrage  : 
cette  partie  n’a  pas  été  plus  négligée  que  les  autres  ; elle  a été  traitée 
avec  luccès,  dans  le  fiecle  dernier,  par  Slevogt,  & dans  celui  où 
nous  vivons,  par  Goelicke  , Platner  , Sharp  , Haller  , &c. 

Les  différens  pays  ont  encore  eu  leurs  Hiftoriens  particuliers.  Dans 
le  fiecle  dernier , Adam  publia  l’Hiftiore  des  Médecins  Allemands  ^ 
& Bayer  , qui  a vécu  au  commencement  de  ce  fiecle,  a fuivi  la 
même  carrière.  Marcillo,  Jéfuite  Efpagnol , a donné  celle  des  Méde- 
cins delà  Catalogne.  Nous  devons  à Barthelemi  Corte  , l’Hiftoire 
des  Médecins  de  Milan  ; à Jofcph-Ferdinand  Guglielmini  , celle 
des  Anatomiftes  de  Boulogne;  à Stroloberg  & à Astruc  , celle 
des  Médecins  de  Montpellier;  à Brucker,  celle  des  Médecins 
d’Aufbourg  ; à Brucmann  , celle  des  Médecins  de  Vienne  ; à 
Chiocci  , celle  des  Médecins  de  Véronne;  à Devaux  , celle  des 
Chirurgiens  de  Paris  ; à Panelli  , celle  des  Médecins  de  la  Marche 
d’Ancône  ; à Bayer  , celle  des  Médecins  d’Altdorf ; à Grienwalts 


celle  des  Médecins  de  la  Bavière  *,  a Bartholïn  , celle  des  Médecins 
du  Danemarck , & en  particulier  de  ceux  de  Copenhague. 

Nous  avons  encore  une  Hiftoire  des  Médecins  des  Papes , par 
Mandqsius;'&  un  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  Guillaume 
Duval,  donna  , dans  le  fiecle  dernier  , celle  des  Saints  Médecins; 
il  avoit  été  précédé  par  Bzovius,  qui,  vingt  ans  avant,  avoit  traité 
la  même  matière;  <5 i,  après  eux  , Carpzovius  , Bruckmann, 
Moser  , Te  font  occupés  du  même  objet. 

Il  n’eft  pas , jufqu’aux  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  quelque  fujet par- 
ticulier de  la  Médecine,  qui  n’aient  eu  leurs  Hiftoriens.  LiNDafait 
connoitre  ceux  qui  ont  pferié  du  lcorbut;  Astrxjc  a donné  l’Hiftoire 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  maladies  vénériennes  & iur  les  maladies 
des  femmes;  Mackensie  a donné  un  Catalogue  hiflorique  & rai- 
fonné  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  fanté  & furies  alimens.M.  Tron- 
CHIN  a inféré  dans  fon  Traité  lur  la  colique  de  Poitou,  un  Tableau 
chronologique  des  Auteurs  qui  ont  traité  la  même  matière. . M.  de 
Haller  a donné  une  Table  du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
traité  des  matières  phyfiologiques.  M.  Spielmann  adonné  une  Ta- 
ble d’un  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chymie , & 
cette  Table  a été  enrichie  de  notes  remplies  d’érudition , par  MM.  de 
Villiers  & Cadet. 

On  ne  s’efl:  pas  attaché  avec  moins  de  foin  a nous  faire  connoitre 
l’état  de  la  Médecine  chez  les  différentes  Nations  : le  détail  de  ceux 
qui  fe  font  occupés  de  cet  objet,  feroit  trop  long  ; il  fuffit  d’en  indi- 
quer quelques  uns  : on  aura  occafion  d’en  parler  plus  au  long  dans 
le  cours  de  l’ouvrage.  Michel  Alberti  ,-DomCALMET  &Lindinger 
ont  fait  connoitre  la  Médecine  des  Hébreux;  le  même  Alberti  & 
Profper  Alpin  ont  parlé  de  celle  des  Egyptiens.  Schmidbaver  a 
décrit  l’état  de  cette  profeflion  chez  les  Grecs;  Alemand  , Cleyer 
& Ten-Rhine  ont  donné  quelques  connoiffances  fur  la  Médecine 
des  Chinois  ; Bontius  a parlé  de  celle  des  Indes  ; Kahn,  de  celle 
des  anciens  Allemands  ; Bartholin  , de  celle  des  Danois,  &c. 

Tous  ces  ouvrages  réunis  ne  fauroient  cependant  faire  un  corps 
complet  relatif 'a  l’Hiftoire  de  la  Médecine.  Les  uns  fe  bornent  à quel- 
que partie  de  l’art  de  guérir  ; comme  à la  Chymie  , a la  Chirurgie  , k 
l’Anatomie , &c.  les  autres  fe  réduifent  à l'hiftoire  des  Mlédecins  de 
quelques  pays  ; les  autres  ne  font  relatifs  qu’a  ceux  qui  ont  écrit  fur 
quelque  fujet  particulier;  fouvent  même  ils  n’indiquent  que  leurs 
noms  & ceux  de  leurs  ouvrages  qui  ont  du  rapport  au  même  fujet. 
Ceux  qui  comprennent  toutes  les  parties  de  la  Médecine , font  incom- 
plets ; les  uns  ne  font  relatifs  qu’a  l’Hiltoire  de  la  Médecine,  & ne 
font  pas  connoitre  les  Médecins  ; les  autres  font  bornés  a l’Hifîoire  de 
quelques  fiecles  : tous  enfin  fe  terminent  au  tems  de  la  vie  de  leurs 
Auteurs. 

Parmi  le  grand  nombre  d’ouvrages  qui  ont  paru  fur  cette  matière  , 


on  ne  fauroit  refufer  la  préférence  à ceux  que  nous  devons  aux  pé- 
nibles recherches  de  Freind  , de  le  Clerc  & de  Manget  : c’efi  ce 
que  nous  avons  de  mieux  ; mais  c eh  encore  infuffifant.  L’ouvrage  de 
le  Clerc  fe  termine  au  deuxieme  liecle  de  l’ere  chrétienne  } celui  de 
Freind  ne  commence  qu’au  tems  de  Galien  , & finit  au  feizieme  fie- 
cle  : la  Bibliothèque  Scriptorum  Medicorum  de  Manget , quoique  com- 
prenant tous  les  fiecies , eü  auffi  incomplette.  Ce  Bibliographe  a adopté 
les  erreurs  de  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant  lui  ^ il  a en- 
core oublié  un  très-grand  nombre  de  Médecins , Chirurgiens  , Ana- 
tomiftes , &c.  qui  i’avoient  précédé  , ou  qui  étoient  fes  Contemporains. 
Il  a reconnu  lui-même  que  Ion  ouvrage  n étoit  point  porté  à fa  per- 
feélion  ; il  s’efl:  plaint  de  ce  que  fon  âge  avancé  ne  lui  permettoit  point 
de  s’occuper  à de  nouvelles  recherches  ; il  a enfin  avoué  qu’il  n’avoit 
eu  que  très  peu  de  notions  des  Médecins  François,  Efpagnols , An- 
glois  & Allemands.  11  eh  inutile  de  parler  de  l’ouvrage  de  M.  de 
Haller  ; il  n’efl:  pas  encore  fini , & ce  Médecin  s’efi:  borné  à faire 
connoître  les  ouvrages  des  Auteurs , fans  y joindre  prefque  aucune 
notion  hiftorique. 

L’ouvrage  de  Manget , quoiqu’imparfait , n’a  pas  démenti  la  répu- 
tation de  fon  Auteur.  L’accueil  diftingué  qu’on  lui  a fait , fuffit  pour 
en  faire  l’éloge  : on  a même  fouhaité  plufieurs  fois  d’en  voir  une  tra- 
duêfion  Françoife  ; mais  l’étendue  de  l’entreprife  a fans  doute  rebuté 
ceux  qui  auroient  pu  s’en  occuper. 

Les  pénibles  & longues  recherches  de  l’Auteur , & celles  qu’il 
doit  a un  pere  qui  a vieilli  dans  la  carrière  de  la  Médecine,  l’ont  mis 
en  état  de  fuppléer  à un  nombre  très  - confidérable  d’articles  qui  y 
font  oubliés,  & d’ajouter  ceux  qui  font  relatifs,  l'oit  aux  Médecins , 
Chirurgiens  , &c.  contemporains  de  Manget , foit  a ceux  qui  ont  vécu 
depuis-  ce  tems-là  jufqu’a  nos  jouis. 

Il  a puifé  de  nouvelles  lumières  dans  les  différens  ouvrages  qui  ont 
paru  fur  l’Hiftoire  de  la  Médecine  & des  Médecins.  Il  n’a  pas  négligé 
ceux  qui , quoique  n’étant  pas  deftinés  particuliérement  à la  Médecine  , 
parlent  cependant  des  perfonnages  qui  fe  font  diftingués  dans  cette  pro- 
fefilon.  On  peut  en  juger  par  le  Catalogue  de  tous  les  ouvrages  qu’il  a 
confultés  , qui  eft  a la  tête  du  premier  volume  : on  y verra  quelle  a été 
l’étendue  de  fes  recherches , & qu’il  n’a  rien  négligé  pour  rendre  cet 
ouvrage  complet.  Une  fe  flatte  point  cependant  de  lui  avoir  donné  le  de- 
gré de  perfeéiion  dont  il  feroit  fufceptible  \ il  n’efl:  perfonne  qui  puifle  y 
parvenir  ; mais  il  ne  craint  point  de  le  préfenter  comme  le  plus  parfait  de 
tous  ceux  qui  ont  paru  dans  ce  genre  : fes  recherches  ont  été  plus  éten- 
dues , & peut-être  plus  heureufes  que  celles  de  tous  ceux  qui  l’ont 
précédé.  Il  donne  environ  deux  mille  articles  d’ Auteurs , dont  aucun 
Bibliographe  de  Médecine  n’a  encore  parlé  : il  rapporte  huit  mille 
ouvrages  qui  ont  été  inconnus  à ceux  qui  ont  travaillé  avant  lui , & 
dont  il  n’a  été  fait  aucune  mention  dans  les  Bibliographies.  Il  corrige 
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beaucoup  d’erreurs  , dans  lefqutll.es  font  tombés  prefque  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  la  même  matière,  eu  égard  aux  dates , aux  éditions 
des  ouvrages,  aux  époques  relatives  à la  naiffance  & la  mort  des 
Auteurs  , au  tems  où  ils  ont  vécu  , ainfi  que  par  rapport  à des  noms 
fuppofés  qu’ils  ont  préfentés  comme  véritables  , & h des  ouvrages 
qu’un  titre  équivoque  les  a engagés  de  rapporter  à la  Médecine. 

Il  a encore  puilé  dans  les  ouvrages  mêmes  des  Auteurs  , autant 
qu’il  lui  a été  poflible  de  les  voir  : fes  recherches  ont  été  allez  éten- 
dues à cet  égard.  Accueilli  par  piulieurs  Savans , il  a trouvé  auprès 
d’eux  les  plus  grandes  reflources  : on  s’eff  empreffé  à l’envi  de  lui 
ouvrir  les  plus  nombreufes  &c  les  plus  riches  Bibliothèques  de  la  Ca- 
pitale. 

Il  a fuivi  le  plan  que  Manget  a obfervé  dans  fa  Bibliotheca  Scrip - 
tomm  Medicorum  ; c’eft-a-dire , l’ordre  alphabétique,  comme  le  plus 
propre  à mettre  d’abord  fous  les  yeux  du  Le&eur  les  objets  qui  peu- 
vent l’intéreffer. 

Il  donne  un  abrégé  de  l’Hifloire  de  la  Médecine  & de  fes  diffé- 
rentes parties  : il  indique  l’état  de  cette  profefTion  chez  les  différens 
Peuples  qui  l’ont  cultivée  autrefois  , comme  les  Chinois , les  Japcnois , 
les  Egyptiens  , les  Grecs  , les  Arabes , &c.  Il  parle  des  Médecins  les 
plus  célébrés  de  tous  les  fiecles  , de  tous  ceux  qui  ont  enrichi  le 
Public  de  leurs  ouvrages  ; de  tous  ceux  qui  méritent  d 'être  connus 
par  quelque  trait  particulier  : les  Chymifies , les  Chirurgiens  , les  Bo- 
taniftes , les  Anatomiftes  trouvent  leur  place  dans  cet  ouvrage , de 
même  que  les  Médecins.  Il  y eft  encore  parlé  des  Savans  de  tout  état , 
même  des  Femmes  qui  fe  font  appliquées  à quelque  partie  de  la  Mé- 
decine , ou  qui  ont  contribué  à Ion  avancement. 

Dans  la  partie  hillorique , il  rapporte  le  nom  & le  furnom  des 
différens  personnages , les  places  qu’ils  ont  occupées , le  jour  , l’année  , 
le  lieu  de  leur  naiffance,  de  leur  mort,  & de  leur  réception  aux  de- 
grés ou  k la  maîtrife , la  date  de  leur  agrégation  aux  différentes  Aca- 
démies & de  leur  élévation  aux  Places  ou  aux  Dignités  ; les  anecdo- 
tes intéreffantes  qui  leur  font  relatives , les  honneurs  dont  on  a récom- 
penfé  leurs  talens  ; enfin  les  monumens  érigés  à leur  gloire. 

Dans  la  partie  littéraire  & critique  , il  donne  le  Catalogue  de  leurs 
ouvrages  ; il  en  indique  les  différentes  éditions  ; il  en  fait  connoître  le 
plan  & la  diffribudon  ; il  établit  le  jugement  qu’on  doit  en  porter  ; il 
donne  un  précis  des  fentimens  & des  découvertes  des  différens  Au- 
teurs. 

L’ouvrage  fera  terminé  par  une  Table  particulière  de  tous  les  ou- 
vrages de  Médecine,  Anatomie  , Chirurgie  , Botanique,  Chymie,  qui 
ont  paru  jufqu’a  nos  jours.  On  y fuivra  les  différentes  matières  par 
ordre  alphabétique  , & on  indiquera  les  noms  des  Auteurs. Cette  Table, 
qui  fera  l’objet  d’un  volume , ne  peut  qu’être  fort  utile  : elle  préfen- 
tera  un  tableau  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  fur  chaque  fujet  $ 


on  pourra , en  cherchant  le  nom  de  chaque  Auteur  dans  le  corps  de 
l’ouv.rage , connoître  ceux  qui  ont  le  mieux  traité  chaque  matière, 
& dont  les  ouvrages  peuvent  être  par  conféquent  plus  utiles.  On  fera 
une  récapitulation  de  tous  les  Auteurs  dont  il  aura  été  parlé  , & on 
les  préfentera  dans  un  ordre  chronologique.  On  préfentera  de  même 
un  Tableau  chronologique  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  quelque 
partie  de  l’Hiftoire  de  la  Médecine,  foit  que  leurs  ouvrages  foient 
direélement  relatifs  à cette  fcience , foit  qu'ils  roulent  fur  des  objets 
différens.  Quelques  perfonnes  fouhaiteroient  qu’on  y joignît  deux  au- 
tres Tableaux  , dans  lefquels  les  Auteurs  feroient  préîentés  fuivant 
les  pays  où  ils  ont  pris  nailfance  , & fuivant  les  Univerfités , Facul- 
tés , Collèges  ou  Communautés  où  ils  ont  été  reçus  au  Doêlorat , à 
l’Agrégation  , a la  Régence , ou  à la  Maîtrife.  L’Auteur  remplira  peut- 
être  leurs  vues  } mais  ce  ne  fera  qu’après  s’être  affuré  que  ce  plan 
fera  agréable  au  plus  grand  nombre. 


FIN. 


/ 


